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ChfBlin <*« Fer Intercolonial,
[D'OTTAWA.

indiquant I'henre^ de l’arrivée et da 

, 1879—Arrangements d*Eté—1879.

Chemin de fer (|. M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
EN CAN TBURS

ASSURANCE'

CONTRE LE FEU,
ALT COMPLET.

■m CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’àSSURANCK IjB»

ROYALE D’ANGLETERRE2— ET —
ARRANGEMENTS D ETE M1RCHMDS A COMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné vst préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de pio- 
priétès qu’il est d'usage d’assurer.

I.K SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGIiNT

F. X. MICHAUD,niVISION_ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T K el après MERCREDI 1er (XrrOBRK, 
LJ les trains quitteront les déi-ôts d Aylmer 
et Hull, comme suit :

TABLEAU
8 PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

Ho. 513 Hm# SUSSEX. D'AUTOMNE
De C. GAGNÉ et Cic

LIBRAIRE.1 ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
L J partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Parlant de la Pointe-Lé vis.............. 7.30 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup» ... 1 15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (dîner).. 2.75

“ Rimouski.................  3.44 “
“ Campbelton (souper)... 8.05 -
“ Dalhousie................  8.22 “
“ Bathurst...
** Newcastle.

Délivrée.
"mailks.

PORTE VOISINE l)K CIIKZ M. D ACIER.
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

1
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Venez el voyez nos habillements en tweed 
pour $11.(K) el $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été oflerts 
et ils sont préparés au goût des clients.

Coupe garantie ou pas do vente.

Voyez nos chemises el nos caleçons pour 
75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer........... -........8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........... ............ 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... .. 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............. ...9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull...................._ i.30 p.m, 8.50 p.m

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité (T Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Hue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

EoL—Montréal, Québec,
Provinces Maritimes-. - 
Ouest.—Kingston, To-

Argent à prêter sur Propriétés Fomftiihs 
dans les 
hilario.

en ville et à la campagne, 
provinces do Québec et d’( 

En toutesysommes voulues.
|up" Hypothèques achetées

.............. 10.12 »

............... 11.40
... 2.00 A.M 
... 6.00 - 

....10.35 “

8

Cité de New-York........
Kemptville. etc..........
Manotick.....................
ssbsrs&srso:.
Pembroke, Renfrew......
Ashton.StVille, Huntley 
Perth, Smith's Falla, etc. 
Sand Point, Amprior
Bristol, Clarendon .......
Bell’s Comers, Rich-

8 00 4 “ Halifax......
Ces trains viennent en connexlion à Lévit 

avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbellton avec 
le steamer City of St- John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé. 
Percé, Paspébièc, etc 

Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

T. M. CLARK,magnifiques CHARS SALONS to 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
J. Brewer,

ENCANTEUlt
8 00 2 Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.SSj
IPour billets et renseignements s’adresser 

•au, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

LA COMPAGNIE 277, RUE WELLINGTON, 270*6

m PRET DU CAKADA.148 RUE SPARKS 148.RELIEUR ET REGLEUR.
Z oil?

Ottawa, 3 Septembre 1879Hull.
Aylmer, Eardley, etc.-- 
Bas de la rivière Otto-

Billings’ Bridge . ..A... 
Malle Anglaise, viâ N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Anglaise, via Ri- 
uski. le Vendredi 
nglaise, sac sup- 

plé' îentoire ...........

îars Pullman partant de la PointeP 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis* Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

PROTECTIONOttawa, ! I juillet 1879.«le for. C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest

Livre» «le comptes de toute en- 
peee et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique reliés 
avec gofit et à des 

PKIX TRES MODERES.
Une visite est soljibitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

AM0S ROWP
ENCANTEUlt El AGENJ

ADes BILLETS D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de for ou steamers, pour 

agnUiques places d'eau et de pêche sur 
s Saint-Laurent, Métajiédiac, Histigou- 

che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions lavo-

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran
gement dos trains, etc., s'adresser à 

G. W. ROBINSON,

C. A. STARK,
Agent général du fret qL des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

les m 
le ba

Malle
W. HENDRIK, - 
VV. II. G l.A SSCI),

- - - Président. 
Vice-President.

POllU LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS
Toutes lettres Açérietvées 

poste une demi-heure d’avance.
Edwaixf Brown, 
J. M Iiottridge, 
R. A. Lucas,

doivent être mise à la

la meilleure manière «le uroléger les faliri- 
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

“LM R CA 1>H”

er votreJohn Eastwood, y 
Chas. M. Counsel!, 
James Sampson,

— BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.
Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
? heures A.M.. jusqu’à 4 heures ê.M.. ohaaue

F. X. MICHAUD,
4Q3. Rue SUSSEX.

OTTAWA.

Alexander Duncan
LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 
Ld trains voyageront comme suit :

. Cette Corn 
toutes si un nu

ipagnie est er. état de prêter 
■s d'argent sur lu garantie de 

Biens Fonciers à long et court terme jusqu’il 
20 ans et elle dire les conditions les plus 

prunteurs qui ont le privi- 
payer le principal et l’inlérét, en 

mis égaux, soit tous les ans, tous los 
bien tous les trois mois, selon 
e paiement de la Compagnie.

leur. 120, rue Saint-François-Xavier* 

(ancien Bureau de Poste), Montréal 
D. POTTTNGER,

Surintendant-en-chef.

G. P. BAKER,
Ataüre de Patte. P. LARMONTH,Ottawa, 7 Juillet 1879 6 septembre 1879.

JUIN 1879, les Tweed Canadien Pure Laine Met».luvorables aux em 
loge de

six mois ou 
conditions il

Comptable et agon t généra 1
Syndic officiel pour le comté de Car

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contré 
“ Western."

La cornj>agnie d'assurance “ Québec."
La compagnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau,(161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer.CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

do do do 7» “
do do do 80"Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa

HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première classe est atta
ché au Département îles ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui aeheie-

Pour l'Est, l'Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de 'livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre. 

IMPRIMBRIE.

O. XT'. GtRBEKTD,
Directeur du département lithographique.

vec promptitude et

Alex. MORTIMER.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

A lux. MacADAMS, 
Gérant.

Points du Nord-OuestSSuB De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m»

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m. De l’Ouest à 6.30 p.m. 1••

’Arcade
(Autrefois Hunton.) k 

04 et 06, RUE SPARKS, 

EUO. DUPUIS

Effila
Les billets donnent droit à des chars salons 

quittant Ottawa à 
5.00 p.m. el évitent

Un grand assortiment de Ordres exécutés a 
manière la plus soig la. R. C. W. MacCUAIG,attachés aux trains 

3.00 p.m. et Montréal à 
ainsi aux voyageurs la 
de chars à Prescott.

JLChapeaux d’automne Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.T, RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour te comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur-au 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

i:
194, 196 et 198 Rue SPARKS. No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Vient d’être reçu chez Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ügdensburgh 
et d’Utica et Black Ri 
’•enant de et retournant à 
et tous les points du Sud et de l’Est.

peut se «Mjocunir au Bureau des Billets 
de la Compagne,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 

er, et de Rome et Water- 
York, et sur le chemin 

et Lac Champlain allant à

Ottawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic Officiel, 
i a besoin d’Kvaluateurs atlontifo et de 
ance, dans chaque çomlé.

Ottawa, 29 janvier 1879

commandez von « Tî

H. L. CÔTE. Ottawa. ÏG DCc. 1ST*passagers partant d’Ottawa 
samedis, peuvent prendre diredHjnent 

la ligne de vapeurs de

=3les mardis

Merveilleuse invention.
LITHOGMIfl PATENTÉ DE JACOB E. PETIT,

Na 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT UES S AP EU U S.

1E8 Hue REDBATT 128
TORONTO et OGDENSBURG et Lac Champlain, 

ver, à Ogdensburgh, 
New York, Boston

Aussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL UE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à 1» fois.

Presses, rouleaux, lam 
sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler 

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d'affaires, et coûtent rssiwctivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

COMME PAR MAGIE.D’ARTICLES INDIENS. CHARBONCHEMIN de FER DU NORD On Il est admis par tout Je monde, que “ 
fer magique à Repasser) Glacer el fianfr 
combiné,'' est l'article le iiluS complet qui 
ait jamais été inventé. Il éclipse VniL ce qui 
a été imaginé jusqu'à aujourd’hui.

PKIX SEULEMENT <M.

Un prix extra lui a été décerné à la der
nière Exposition de In Puissance. Les dames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan
tillons au bureau de

Collingwood, pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest. *

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

Le plus grand soin owt 
Porté h la réparation 
, montres et pendules 

Unies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

poris ou batteries 
est si simple qu'un

d'Utica et Black Riv 
town allant à New 
d’Ogdensburg 
Boston

Les trains voyagent sur l’heure de Mon-

«|PI 

les mieuxMcR ae, A hern & €ie.
RUE NPARliN. ML

CHARBON DUR
— UE —

WILKESBAKRK, lAWtAWAm

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry -
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
*6?’ Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au burea^CO rue Sparks.
IL^W. MeCUAIG.

- $22.50.Chapeaux du Printemps;
TOUTES SORTES DE

Cil APE A TJX DÛ PRINTEMPS

REÇUES TOUS LES JOURS,

GPORUE SIMMS,
530 Bue Susse:

VOn Nettoie el Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, ter avril 1879.

THOMAS REYNOLDS, 
Directeur Gérant, 

Ottawa, 6 Juin 1879.
Ottawa

Neiile mnlMoii h Ottawa |»oiir 
la reparation NerleiiMc «le* imi
te* à muni

CHAS. DBSJARDHTS,J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
KN VENTE CHEZ

«Tâmes Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

- AVIS IMPORTANT AGENT D'ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

**-40 BUE ELOIN 40
(En face T Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept
Ottawa, 4 août 1879. 6s.

Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d’Histoire et d'Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOI1»

MESDAMES, EUGENE MWTAiLEE
HORLOGER et BIJOUTIERACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

De Rriar liill et Spring Hill.Napoleon A ml vile PllATIQTR.
F- C. GTJILiXaATJMB, Ottawa, Il juillet 187?

Fait aussi les
BARBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hotel “ Royal Exchange.”
/"TIGAHES, Tabac et Pipes de première 
XV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
Ht R PROPRIETES FONCIERES,
i-OMMEfS (IIIOSNES ET PETITE»

AU GOUT DES EMPUUNTEUftS,
îulérél raisonnable.

S'ndi-“ - er A

AGENT, LISEZ CECI.
agents $100 pai 
frais à LM, ou

OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 423 BUE SUSSEX,
, avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

A VENDRE. "TVTOUS paierons à des 
Xl mois de rétribution, 
nous leur abandonnerons une reten 
durable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses inventions 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

I\U!
Dorures et plaqués de toutes sortes,Soixante toises 4e PIERRE à bâtir, pre- A TT A -fMT "|ri W "WjT "W w-w 

mière qualité. S'adresser à la Révde Sœur I V.J JIM ÜL JL JÇ1 JE Jtj J_j J Je 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 1 7

Hull

Le consu

AU PLUS BAS PRIX.
I 92, HUB RIDEAU.
| Ottawa, 23 juillet 1*79.

45, Hun IIIDBAU, Mock Egleaon. 
Ottawa, Il sep». 1879.

O’GONNOH A HOGG.
MilX DÉDUIT. Ottawa, 23 août 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON Et chacun d’eux, courant vers 
les femmes qui pleuraient de ter
reur et de désespoir, en saisit une 
par la taille et commença une 
valse dont les rondes macabres 
pourraient seules donner-" une 
idée. Tandis que les jeunes filles 
se trouvaient emportées dans ce 
tourbillon, leurs mouchoirs s’é
taient dénoués, leurs longs che
veux flottaient sur leur dos ; 
quelques-unes, à demi mortes, 
perdaient conscience de cette 
danse satanique ; plusieurs s’é
vanouirent et tombèrent raides 
sur le plancher.

Les lumière pâlissaient le chant 
d’un coq retentit, et Gaspard Or- 
sol, approchant un sifflet de ses 
lèvres donna le signe du départ.

—Au jour nous devons avoir 
gagné le refuge, dit-il.

Les bandits enfouirent dans 
leur poches les bijoux des femmes, 
Gaspard fit disparaître le sac de 
ducats ; puis frappant sur l’épaule 
d’un des brigands :

—Toi et un camarade, le pre
mier venu, vous allez transporter 
cet homme sur vos bras ou sur

quatre des nôtre ont été tués par 
lui, deux sont blessés dangereuse
ment : pourquoi voulez-vous obli
ger les compagnons à revoir l’as
sassin de leurs frères ?

—C’est un brave, et il me con
vient à moi de le sauver d’abord, 
ensuite d’apprendre 
Que venait faire cet homme aux 
manières de grand seigneur, dont 
le jabot et les manchettes valent 
mille écus, dont les doigts étin
cellent de pierreries, dons une fer
me où il se cache blessé, sous un 
habit qui n’est pas le sien... Le 
secret de ce gentilhomme vaut 
une rançon peut être.

Gaspard tourna les talons à sou 
lieutenant dont les lèvres laissè
rent passer un sifflement vipérin.

Suivant l’ordre reçu, deux ban
dits se chargèrent de transporter 
le voyageur, et la troupe se mit 
en route.

La nuit était encore profonde 
et une connaissance complète du 
terrain était nécessaire pour ga
gner les bois par le sentier le plus 
court.

Un enfunrt qui ne paraissait 
une civière, dit-il en désignant pas avoir plus de onze ans, et que 
l’hôte du fermier. 1 l’on appelait Zachée, courait en

—Capitaine, répondit le lieu te- éclaireur, et, sans se tromper d’un 
nant avec un respect laissant champ d’une hutte ou d’un buis- 
transpercer la mauvaise humeur, son, conduisait la troupe d’Orsol

vers la cache mystérieuse que de- trappe et de la couvrir de ramu- mer à notre demeure, j’irai lui 
vait lui servir d’asile tant qu’elle res. offrir mes services,
restèrait danr les environs de Tandis que les bandits se diri- J® lie sais pour quelle raison 
Triest. geaient vers la grande pièce qui je «rois cette capture fort impur-

Quand il ne fut plus qua cent leur servait de salle de délibéra- tante pour nous, 
pas de la retraite souterraine, Za- tion et de justice, une créature Le capitaine appela Zachée. 
chée rapprocha ses doigts de ses très-jeune et d’une remarquable —Donne ordre à Maugrabine 
lèvres, et en tira un son aigu au- beauté sortit d’une petite pièce fie visiter la blessure de ce gentil- 
quel un son pareil répondit. Peu meublée avec une sorte de luxe, homme, et de m’apporter les bi- 
après un falot dansa au-dessus du et courut au-devant de Gaspard Joux qu’il Porte 8Ur Jui- 
sol, et Gaspard put voir, en s’ap- Orsol Un moment après, une vieille
prochant, que la trappe de bois _Eh bien demand-t-elle avec d'une la(id«ur «>>'lisant
qui durant le jour était couverte vjvacjt£ tout çe que peut rêver 1 imagina-
de ramée, s’ouvrait à fleur de ,, . , tion en délire, parut dans la salle,
terre démasquant une échelle , ?So?1® rapportons d abord et s’approcha d’Orsol.
grossière servant d’escalier'pour deux raille ducats, ce qui est une EUe tenait dans une de ses 
Pénétrés dans la cache. “on. Lt dans “Tes’amies'dêT mains les bijom, les diamants de

Les bandits n étaient guère mariée et la mariée elle-même : «ranger, et avant de les remet- 
embarrasses pour descendre ces enfin uous ramen0n8 ici un blessé tre a Zingarclle, elle les contera- 
éche'ons frnstes; mais 11 leur pa- qui, en dépit d’un habit de pay- PIal d un œil . av.de, se deman- 
ranistnt difficile de faire franchir ^ porte des dentelles de duchés- d.ant P0™?"”1 yll,r ne ™?rva,t 
a l.ncounu trouvé dans la fermelge bljoul dont tu te pare. »a P?« des pierres étrnçe- 
les échelons le séparant du sou-1 rag ayec pjaisir lantes qui paraient la fiancée du

—Merci, Gaspard ; je les met- “u gitane pa8sa à ses doigts 
trai pour notre mariage. une bague de. rubis, une autre

—Oui, répondit le brigand, formée d’une admirable émerau- 
pour notre mariage. de, un saphir ; puis elle agita ses

—Mais enfin, reprit 1% gitane, fioigts à la clarté de la lampe 
ce n’est pas une raison, puisqu’il P°nr f{Ure briller les diamants, 
est inconnu et que vous l’amenez Avec la même joie plus enfanti- 
quasi mourant, pour le laisser ne qu’intéressée, elle prit la chai- 
sans soins....La Maugrabine le soi- ne d’or, et la jeta autour de son 
gnera, et moi-même, plus tard, cou. Mais à peine le lourd bijou 
quand il commencera à s’accoutu- à larges chaînons s’étalait-il sur

sa poitrine, qu’elle poussa un cri 
en y voyant fixé un s quin d’or.

—Gaspard, dit-elle, Gaspard, le 
nom de votre prisonnier, je vous 
en supplie ?

—Je l’ignore absolument, ré
pondit Orsol, et même il se peut 
que je ne l’aprenne jamais car la 
Maugrabine ne semble guère ras
surée sur son compte:

—Ce n’est plus cette vieille 
folle qui le soignera, s’écria Zin- 
garelle d’une vibix agitée ; c’est 
moi, moi seule ; je veux qu’il vive, 
< t il vivra !

LE
GOUFFRE

son nom.
RAOUL DE NA VERY.

(Suite.)
Le paysan sortit. Mais à peine 

fut-il hors de la salle que les hom
mes valides, humiliés du marché 
de leur ami, reprirent l’offensive, 
et, cette fois, sur l’ordre de Gas
pard, la dernière tentative de dé
fense fut si rapidement paralysée 
que les combattants se trouvaient 
réduits à l’impossibilité de com
battre, quand le père de Catherine 
reparut avec le sac de ducats.

Lui-même se trouva enveloppé, 
bâillonné, et quand, les bandits 
eurent traité les hommes de la 
sorte, ils saisirent le ménétrier 
par la cravate, lui remirent 
violon dans les mains, et l’un 
d’entre eux, ramassant le fer 
dont l’étranger s’était servi en 
guise d’épée, le lui plaça sous la 
gorge en répétant :

—Nous sommes venus ici pour 
danser et nous danserons !

(A suivre.)

—L” New York Observer donne le 
nom d’un nommé John L. Ward, ré
sidant, à New Milford, qui reçoit en 
journal depuis 5(i ans, c’est-à-dire de
puis ,i premier* aimée de la publica
tion du c ;lte fi utile. Cet abonné a 
maiulcnanl 80 au ?.

—Une couple de c.üiadieua-françaU 
sont arrivés à New-Brunswick, N. J., 
dans un drôle de bateau à voile, à 
fond plat, dans lequel ils ont vécu 
pendant quatre semaines durant leur 
voyage du Canada eu cette ville. 
Le bateau a été construit avec une 
hache, un couteau à ressort et une 
scie. Ils étaient trop pauvres pour 
payer leur passage en chemin de fer 
et ont en conséquence construit celte 
einbai cation.

tertain.
Zachée eut heureusement l’i

dée de lui passer une corde sous 
les aisselles, et, grâce à ce moyen, 
comme on laissa couler le cable 
doucement, le blessé, qui ne sem
blait plus devoir jamais recouvrer 
la parole, se trouva dressé le long 
de l’échelle. Deux hommes l’em
portèrent au fond du souterrain. 
Gaspard descendit le dernier, puis 
Zachée se chargea de replacer la

son

canadiens.

iétaire.
ats-Unis à 
modérés, 
ville, ainsi
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Voir nos prix
Services de chambre...................
Services à thé en porcelaine.......

“ “ de chine...............

SI
3
3

Lampi s depuis 10 cts. chacune.
Assiettes à thé, champêtre.... 70 cts. la doz.
Assiettes à dluer, champêtres. $1.00 •<

SERVICES * THÉ EN VERRE.

C. S. SHAW et G™.
IMPORTATEURS,

Ottawa, 7 novembre, 1879.

POUDRES PURGATIVES
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Agent a Ottawa C- S. STBATTON.
Coins des rues Dalhousie el Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecins ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. 8. 8TATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

O’DOHERTYetCie.
110 RUE SPARKS

(Autrefois Bryson.)

Exhibent cette semaine de nouvelles 
marchandises de modes, de nou
veaux manteaux et Ulsters, de nou
veaux draps et tweeds, nouvelles 
bonnettes, nouvelles couvertures, fla
nelles, etc., etc., etc. Toutes les mar 
chandises sont marquées en chiffres 
connus. ’

UN SEUL PRIX.
O’DOHERTY ET Cie.

3-10 Rue Spnrlts
(Autrefois Bryson.)

Ottawa, 2 oct. 1879.

CRYSTAL HALL
63 RUE SPARKS

NOUVELLES

Marchandises
Venant d’arriver.
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Rabais
EXTRAORDINAIRE

Etoffes a robes.
Cordés 
Tweeds 
Nouveau drap

“ New Empress ” 
i “ New Grampian ". 

‘Heatnern”.

.......... 13 Cts.

.......... 16 Cts.

.......... 22 Cts.
Très a la

Nouveau drap français.... 
Nouvelle serge mélangée. 
Nouvelle serge étamine...

iode
...........33 Cts.
........... 25 Cts.
.....—..35 Cts.

MESDAMES,
Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes à 

robes les plus nouvelles et les plus à la mode
Dernleres nouveautés.

Nouvelle brocatelle Lyonnaise, de....35 à 75c 
Nouveau drap Pompadour 
Nouveau tweed, fabrique domestique, de 

30 à 55 cents.

65c

Les étoffes ci-dessus sont très à la mode 
quand on sait bie 
réellement un très :

combiner et font 
u costume.bea

Veloutine.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine brocaielle.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine carreautée
Allez chez Stitt et Cie. pou la nouvelle 

Veloutine cordée.
Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 

Veloutine de soie.
Manteaux.

es, allez chez Stitt et Cie 
ulsters, etc.manteaux.

Modes.
Dernières nouveautés en chapeaux et bon 

nets, chez^

STITT ET Cie.
53 et 55 rusSFABZa
Ottawa, 9 octobre 1879.—6 août Ion

AU

Magasin Populaire
DE

COIN DES RUES DB

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
i OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

et Morin, et qui aujourd’hui fournit leur confère des distinctions et les 
à la province de Québec son premier élit même, à l’exemple du citoyen 

Notre journal n’a pas paru hier, le inin>8tr« et au gouvernement fédéral Alphonse Humbert, ex-rédacteur du 
jour d’actions de grâces fixé par le l*un de 868 membres les plus impor Père Duchesne —publication assassine 
gouverneur. Aucun autre journal tants dans la personne de l’honorable du temps de la commune—qui siégera 
n’a paru en cette ville. M. Masson. Heureux comté qui sait dorénavant au conseil municipal de

apprécier l’avantage d’être repré- Paris. Ecoutons le cri de triomphe 
sen té par des hommes d’intelligence sauvage de la Marseillaise : 
et de caractère !

auri sacra fames, n’est-il plus le dieu 
.des journalistes comme des autres 
hommes ?

ECHOS DU JOUR.déral, dont quelques-ubÇs naissent de 
l’arbitrage des deux provinces, arbi 
trage que Québec a toujours considé
ré comme injuste. Il est apssi ques
tion de liquider le fonds d’emprunt 
municipal, et.de diminuer les dépen
ses d’une façon compatible avec l’effi
cacité du service public, en particu
lier les dépenses du conseil législatif.

Quant aux moyens à prendre pour 
développer les ressources de la pro
vince, le ministère promet entre au
tres choses : lo. D’encourager la fa
brication dq sucre de betteraves— 
mesure qui devra lui valoir le cha
leureux appui de la Gazette de Sorel !
—la fabrication du fromage—qui a 
pris dans Ontario un développement 
si considérable au point que le 
fromage est devenu l’un de ses prin
cipaux articles d’exportation ; de 
favoriser l’exploitation de nos mines 
de phosphate, puis de reviser les lois 
générales sur les mines. Ces deux 
dernières mesures offriront un inté
rêt tout particulier au vaste comté 
d’Ottawa, yi riche en ressources rai 
nérales de toute sorte. Le gouver
nement Joly a pratiqué beaucoup 
d’injustices à l’égard de ceux qui ont 
exploité le phosphate—industrie qui 
pourrait être exploitée en grand avec 
quelque encouragement — et nous 
comptons que ses successeurs adopte
ront une politique plus large et plus 
généreuse.

Le cabinet Chapleau ne se propose 
pas de porter atteinte à notre système 
d’instruction publique, à l’exemple 
du ministère Joly.Tout en reconnais
sant qu’il n’est pas parfait, il est d’a
vis de laisser la responsabilité des 
changements à effectuer aux évêques 
et aux autres hommes éminents qui 
ont la direction de notre enseigne
ment. On voit que le projet caressé 
par M. Mercier d’implanter ici l’ins
truction obligatoire n’a guère chance 
de succès tant que les conservateurs 
régneront.

Ce programme mérite Vapproba 
tion non seulement de notre parti, 
mais de tout l’élément libéral modé
ré. Il est à la fois conservateur de 
tout ce qui mérite d’être conservé et 
progressif dans la plus large accep
tion du mot. Les radicaux seuls le 
combattront avec acharnement, mais 
tous ceux qui sont las des luttes sté
riles dans lesquelles la province est 
plongée depuis trop longtemps ; tous 
ceux qui veulent consolider nos ins 
titillions et non les démolir,—et c’est 
la masse de la population—permet
tront sans doute au ministère, par un 
généreux appui, de donner à son 
programme une loyale et vigoureuse connaissance pu 
application. ------

Dorchestei vient d’avoir un pen 
dant aux scènes des esprits et de la 
possédée d’Amhcrst. Cette fois-ci c’est 
l'académie anglaise qui était hantée. 
Chaque soir l’on entendait des cris, 
îles gémissements, des plaintes. Les
i>lus hardis s’armèrent...... de coura
ge. et osèrent approcher aux fenêtres. 
Le code des bienséances n’existe pas 
vis-à-vis les habitants de l’autre 
monde. Les revenants étaient une 
classe de rhétorique s’exerçant à la
déclamation démosthénienne 1......
probablement en vue des élections 
prochaines.

Le Canadien, parlant au nom de M. 
Tarte dit :

“ Notre rôle est facile à suivre : 
rester fidèle alu parti et laisser à ceux 
gui l’ont prise, la responsabilité de la 
formation du ministère.

Alphonse Humbert, ex-condamné au bagne 
par l’épouvantable jurisprudence, le conseil 
de guerre (ce monsieur disait lui 
prostituée qui s’appelle la justice)" où sié
geaient Gareau le fou et Grimai le voleur 
été élu membre du conseil municipal 
Paris.........................

Ge vote triomphal a une autre, significa
tion plus haute, plus belle, plus touchante, 
c’est qu’il réhabilite complètement et ofliciel- 

nt le bagne, la prison, la proscription et 
qu’il jette à la face de Thiers, l’incendiaire 
de Paris, de MacMalion, l’assassin des Pari 
siens, ce soufflet sonore qui retentira dans 
l’histoire comme une revanche légitime, et 

datante.”

par cetUDu Nouveau-Monde :
Un certain libéral était sur le pomt d’êtr# 

nommé député- protonotaire au greffe des tu 
telles,à la place d’un employé conservateur 
lorsque le cabinet Joly est passé de vie a 
trépas, ba nomination était déjà faite, seule
ment il lui manquait la sanction du liente- 
nant-gou verm 

Ce modèle d’abnégation exhale mainte
nant dans la Patrie sa patriotique indigna
tion de n’avoir pu obtenir sa place payante, 

njuriant ceux qui la lui ont fait perdre 
par leur vole contre l’indigne ministère du
quel il l'attendait. C’est là le secret de ses 
cris de rage et de ses gros mots assaisonnés 
de sel béotien. Il faut que le peuple ait le 

pour rester indifférent à ses 
touchantes que désintéres-

•£

Lee libéraux prétendent qu’ils ont 
saigné un certain nombre de leurs 
riches partisans et que l’argent ne 
leur fera pas défaut dans les pro
chaines élections. Pas d’argent pas 
de suisse : telle est la devise de leur 
chef M. Joly.

Comme ici l’on fait feu de tout 
bois, attendez-vous à voir dans quel
ques années nos revenants vous appa
raître sous la forme de ministres de la 
Couronne.

Le Nouveau-Brunswick saura bien 
se venger un jour de n’avoir qu’un 
ministre dans le gouvernement 
actuel.

A propos de ministre futur, les 
conservateurs et les Irlandais de 
Chatham, ont donné, le 20 du mois, 

grand banquet à M. Costigan. La 
popularité de ce monsieur s’accroît de 
jour en jour* L’on s’attend à le voir 
entrer bientoV-dans le ministère.

une réparation é

La Commune avec toutes ses hor
reurs. avec les poignards elles balles 
de ses brigands, le sang de ses victi
mes,et le feu de ses pétroleurs est glo
rifiée, presque divinisée! Et les Fran 
çais trouvent dignes de les représen 
ter ceux que la justice a trouvés di
gnes du bagne.

Quelle ignominie et qu’elle est 
monstrueuse cette France-lâ, c’est-à- 
dire la France des Ferry, des Gam
betta, des Blanqui et des Louis 
Blanc î

cœur bien (lin- 
diatribes aussiUn journal dit que si M. Chapleau 

peut être comparé à Démosthènes, 
sans cependant l’égaler, M. Loranger 
peut certainement être comparé à 
Cicéron. Notre confrère ne pourrait- 
il pas laisser à VEclaireur le monopo
le d’exagérations de ce genre ?

Quoiqu’en dise le Free Press, 

nous sommes h ureux d’appren
dre que l’honorable M. Langevin est 
tout à fait rétabli, sa vigoureuse cons 
titution ayant triomphé d’une rude at
taque d’inflammation des intestins qui 
pendant quelque temps a failli prendre 
la tournure la plus sérieuse. Les jour 
naux rouges devraient avoir honte 
d’affirmer que cette maladie a été si
mulée par M. Langevin dans le but 
de lui permettre d’intriguer à Québec 
contre les libéraux. En supposant 
que M. Langevin aurait contribué à 
donner le coup de grâce aux hommes 
qui ne cessent de le vilipender, qui 
pourrait l’en blâmer ? Ce serait un 
titre de plus à la reconnaissance du 
parti conservateur.

Les lecteurs du Canada savent ou 
ne savent pas qu’il y a encore des 
Sauvages au Nouveau Brunswick. Il 
y en a encore, témoin l’histoire véri
dique suivante :

Les Abénaquis de Dana, peti* 
village situé sur les frontières du 
Maine, ont élu tout dernièrement un 
gouverneur ou chef. Par malheur, 
ce sagamos était célibataire. Vous 
voyez d’ici l’inconvénient. Cela ne 
pouvait durer. Les sauvages veulent 
pour chef de l’exécutif un homme 
rangé. Or, un célibataire qui couche 
sous un wigwam pêle-mêle avec ses 
subordonnés peut difficilement rester 
vertueux. C’est aussi l’opinion des 
coureurs de bois canadiens. Donc ils 
décidèrent de marier leur sagamos 
sans délai.

Mais à l’instar des souverains de 
l’Europe, les Sauvages du Nouveau- 
Brunswick ont leur cérémonial, 
quand il s’agit du mariage de leur 
chef. Ils ont d’abord, comme de 
l’autre coté du grand lac atlantique, 
leurs ambassadeurs.

Dès le lendemain deux délégués 
furent choisis et envoyés aux tribus 
amies, avec instruction de faire des 
ouvertures de mariage. Leurs lettres 
de créance consistaient en un fais
ceau de sept pailles, qui leur fut re
mis par le chef même. Ainsi munis, 
ils s’embarquèrent pour leur mission 
difficile.

Les plénipotentiaires attaquèrent 
d’abord Plaisant Point. Rassembler 
les squaws en rang d’oignons fut 
l’affaire d’un moment. A plusieurs 
reprises les délégués firent le tour 
du cercle formé par les beautés abé 
naquises.brandissant des armes meur
trières, l’un et l’autre chantant des 
chants d’amour, et exhibant sa 
paille. A la fin leur choix s’ar
rêta sur un minois. Mais à l’a 
mour comme à la guerre, attaquer 
et vaincre sont deux. La jeune vierge, 
vermeille de pudeur, prend la paille
que lui offre l’entremetteur et......  la
jette à ses pieds. Il fallut recommen
cer. a

Aux dernières nouvelles les délé
gués avaient forcé l’entrée d’un cœur 
moins rebelle,et le sagamos de Dana, 
prenait le train de Calais et allait 
chercher son Esther.

Le Witness conseille à M. Joly de 
ne pas écouler les étourneaux de son 
parti qui lui demandent de résigner 
son mandat à Lobtinière pour se pré
senter et se faire battre à Sherbrooke. 
Le Witness est évidemment le meil
leur ami de Pex-premier ministre.

DES PROVINCES MARITIMES.
(Do nolro correspondant spécial.)

But de cette chroniquè —La fièvre de l’or.—" 
Baleine colossale.—Un enfant-ours.—Les 
revenants.—Un mariage sauvage.

O mon siècle ! est-il vrai que ce

La Minerve dit que l’honorable M. 
Chapleau est le plus jeune premier 
ministre que nous ayons eu dans la 
province de Québec. Il n’a que 38 ans. 
M Lafontaine a été ministre bien 
avant cef âge et môme plus jeune que 
M. Chapleau, croyons-nôus, mais non 
premier ministre.

[vod
Se soit vu de tout temps !

Oublieux de nos conventions, j’al
lais, sur la foi de ces deux vers de 
Musset, faire une dissertation sur les 
événements de Québec, et prouver, 
l’histoire (du Canada) à la main, que 
ce qui se passe là-bas n’est que la re
production de ce qui se passe ailleurs, 
de ce qui s’est vu constamment depuis 
que l’homme se croit capable de se 
gouverner seul, et de ce qui se verra 
tant qu’il se laissera, au contraire, 
gouverner par l’ambition, c’est à-dire, 
bien entendu, par l’intérêt de son 
pays.

Mais je suis bien déterminé à m’en 
tenir strictement à ce qui a été con
venu entre nous 
litique ne tombera de ma plume, fût- 
elle de fer y comme celle des messieurs 
de \'Eclaireur, et mon encrier, comme 
le leur, fût-il rempli avec du sang.

Ouf!...

Les petits joifrnaux malsains de Pa
ris vont bientôt avoir un digne rival 
dans la Patrie de Montréal. Voici 
l’une de ses dernières divagations in
décentes :

Une dépêche de Québec nous ap 
prend que l’honorable M. Chapleau 
est parti de cette ville pour aller 
visiter son comté, où l’élément rouge 
s’agite bien infructueusement pour 
lui susciter de l'opposition. 'On sait 
que dimanche dernier il a adressé 
la parole aux électeurs de Terre- 
bonne.

Dans cette quintuple personnification de ce 
que notre province a encore produit de plus 
honteux et de plus écœurant ; dans cet amas 
putride de ce que peut produire la prostitu
tion politique quintessence dans les robi 
nets de la cupidité louche, il est difficile de se 
décider à quel morceau donner la palme.

jourd'hui, et 
exjiosons-le au grand jour, ainsi que ces gre
nouilles efflanquées que les enfants tirent des 
mures verdâtres et abandonnent dans l’herbe, 
étendues sur le dos dans des positions lubri-

Crochetons-en encore un au
Pas un mot de po

Du Courrier du Canada :

Nous sommes heureux d’apprendre que 
malentendu a cessé dans un groupe im

portant de nos amis de Lévis, et que grâces à 
cet accord, l'élection de l'iionoiaille M. Pa- 

est certaine. Nous croyons que M.
__ olaus Beaulieu, qui est un citoyen

prendra qu'on se faisant l'i 
ultra-libt

Est-ce assez idiot ! Est-ce assez écœu
rant! Le parti libéral va-t-il con
sentir longtemps à avoir pour organe 
lin journal qui respecte aussi peu ses 
lecteurs ?

Vous pensez peut-être que c’est 
chose facile d’écrire une chronique ? 
surtout une chronique des provinces 
maritimes ? Mais Saint-Jean est en
nuyeux comme un discours du trône ; 
et vous ne pourriez pas extraire un 
grain d’esprit français de tout l’es 
prit que font dans une semaine les 
journaux d’Halifax.

Faute d’esprit, les Néo-Ecossais 
sont en frais de faire de l’or, au moins 
d’en trouver. Une fièvre intense 
brûle les cerveaux. Les moins 
extravagants veulent tout simplement 
faire du Cap-Breton un Nouveau 
Pérou et de la Nouvelle-Ecosse une 
Californie nouvelle. L’on trouve des 
mines d’or partout, et non-seulement 
de l’or, mais tous les minéraux pré
cieux oit simplement utiles se sont 
donné rendez-vous à cette terre trois 
fois bénie, à tel point que le pays 
tout entier n’est qu’un réseau continu 
de filons les plus variés.

West-Bay avait déjà sa montagne 
massive de marbre, et du plus beau ; 
les deux Sydney, Pictou, Truro, £t 
vingt autres localités avaient leurs 
mines de charbon : on vient de dé
couvrir de l’or à Gabor us et àCheti- 
camp ; de l’argent et du cuivre à 
Broad-Cove ; de l’huile à la Baie de 
Fundv ; de l’ocre à Mabou, et du 
nickel quelque part ailleurs.

Quant à Cheticamp, toute la nion- 
n’est qu’un massif

hono
ruble, com 
ment des 
intérêts des élcctt 
Probablement 
maintenant à u 
agissant ainsi il

rnux, il méconnaît les 
urs du comté de Lévis, 

que M. Beaulieu renom 
ne, lutte devenue inutile, 

acquerra <k>s titres à la re 
blique. f

En IjC Free Press continue d’être dans 
les secrets les plus intimes du parti 
conservateur 
toute récente pou/ l’honorable M. 
Langevin—affection qui est très dé
sintéressée ! ! !—il défend le minis
tre des travaux publics comme pour
rait le faire un conservateur. Notre 
confrère voudrait-il revenir à ses 
premières amours ? Il a bien été 
conservateur avant de devenir libé
ral, et comme notre confrère déteste 
les froides régions de l’opposition, il 
pourrait bien encore se transformer 
en ministériel, si seulement on ne 
dédaignait pas ses avances inspirées 
par le plus pur amour de son pays. 
Avons-nous besoin de dire que pa
reils alliés, toujours tpvêts à trahir, 
sont les pires amis que puisse avoir 
un parti ?

Dans son affection

Le candidat des démocrates à la 
charge de gouverneur de l’Etat de 
New-York a seul été défait, mardi, 
dans les élections, par suite des divi
sions du parti. Mais tous les autres 
candidats ont été élus. M. Robinson, 
le candidat de M. Tilden, ayant été 
battu, le World dit qu’aucune person
ne intelligente ne devra mentionner 
le nom de M. Tilden comme candidat 
à la présidence.

LE “ HERALD."
Le Herald de cette ville a publié 

depuis quelque temps des articles qui 
sentent l’impiété la moins avouable. 
Ses railleries du plus mauvais goût 
au sujet du respect que l’on doit aux 
reliques des saints ont particulière
ment soulevé l’indignation de ses 
lecteurs. On s’explique difficilement 
que ce journal fondé pour défendre 
les intérêts catholiques se permette 
ainsi, poussé par nous ne savons trop 
quelle aberration, de tourner en ri 
dicule les croyances religieuses de 
ceux qui l’ont patronné jusqu’à pré
sent. Il fait là une œuvre qu’aucun 
journal protestant d’Ottawa ne vou
drait probablement entreprendre sons 
la responsabilité de sa rédaction.

Au lieu d’accueillir la lettre de Sa j 
Grandeur Mgr Duhamel avec la dé
férence qui lui est dûe, le Herald, non- 
seulement refuse de la publier, mais 
lui répond par un article de deux 
colonnes où il renouvelle ses sar 
casmes irréligieux avec un sang-froid 
qui aggrave sa faute.

Ce journal se plaint que Monsei
gneur veuille attenter à la liberté de 
la presse.Sa Grandeur ne désire aucu
nement s’immiscer dans la direction 
des journaux, auxquels elle ne ména
ge pas cependant ses sympathies tant 
qu’ils suivent la bonne voie ; mais 
elle a pleinement le droit de déclarer 
au public qu’une feuille comme le 
Herald qui s’oublie au point d’insul
ter l’Eglise ne saurait avoir son ap 
probation ni être considérée comme 
un organe catholique.

Les avertissements charitables 
n’ont pourtant pas manqué à 
notre confrère, et nous regrettons 
sincèrement qu’il se soit engagé déli
bérément dans une voie qui ne peut 
manquer de lui être fatale,comme il 
doit en avoir maintes preuves à 
l’heure actuelle.

A la semaine prochaine.
I. Lacorde.

Saint-Jean, N.B.,
29 octobre, 1879.

Le Free Press a dit l'autre jour qu’il 
est question de M. Joseph Royal, com
me successeur de feu le juge Bétour- 
nay à Manitoba. Nous ignorons qui re
cevra la succession du juge Béton rnay, 
mais si elle est offerte à M. Royal et 
que ce monsieur, malgré les services 
considérables qu’il serait encore ap
pelé à rendre au parti français à Ma
nitoba, croit pouvoir l’accepter, nous 
sommes sûr qu’il saura faire honneur 
à une aussi importante position.

Le Free Press n’est pas encore aussi 
tendre pour les conservateurs d'Otta
wa qu'il l’est pour l’honorable M. 
Langevin qu’il flatte bassement après 
l’avoir calomnié odieusement alors 
que la calomnie pouvait lui valoir 
les laveurs ministérielles. C’est le 
banquet offert aux ministres qui est 
le cauchemar de notre confrère. 
Après avoir voulu jeter de l’eau 
froide sur l’organisation du dîner, il 
a avoué ensuite qu’elle réussirait 
pleinement. Sans se soucier de la 
contradiction, le voilà maintenant qui 
rabâche ses ses premières balivernes. 
A l’en croire, la plus grande division 
régnerait parmi nous, le premier 
ministre lui-même serait médiocre
ment flatté de l’honneur fait à son 
cabinet, et le banquet pourrait bien 
être renvoyé aux calendes grecques. 
Toutes autant de sottes assertions 
auxquelles le dîner du 27 nombre 
prochain—le banquet le plus considé
rable qui aura jamais eu lieu à 
Ottawa—donnera un plein démenti. 
En attendant, nous conseillons à notre 
confrère de calmer ses nerfs.

tagne, paraît-il, 
de charbon et de cuivre. Un spéci
men, envoyé pour analyse à Saint- 
Jean, a donné : cuivre, 34 ; fer, 28 ; 
soufre, 35 ; mica, 3—100.

Or, Cheticamp est un excellent 
port de mer, et, de plus, un établis
sement tout français.

le

A la dernière assemblée du comité 
d’organisation de la grande fête du 
24 juin prochain à Québec, le prési
dent de la société a dit qu’avec une 
somme de $4,000 à 85,000 on pour
rait faire autant pour le moins qu’on 
avait pu faire à Montréal avec $15,- 
000 ou 818,000, en 1874, pour la rai
son que la société n’aura rien ou 
presque rien à payer pour les nom 
breux chars allégoriques qui devront 
figurer dans la grande procession. 
Tout le monde témoigne d’un zèle 
qui va jusqu’à l’enthousiasme, ce qui 
est du meilleur augure.

Le Nouveau-Brunswick, moins 
fortuné que sa voisine, la Nouvelle- 
Ecosse, qui n’a qu’a creuser la terre 
pour en retirer ses pleines mains 
d.’or, tourne son attention du côté de 
la mer, de l’océan. Un clas 
dirait que celle-ci dispute à 
cain le sombre empire des Cyclopes, 
et celui-là à Neptune son trident. 
Toujours est-il qu’une baleine mesu
rant 62 pieds de longueur vient d’être 
prise dans le détroit de Northumber
land par 
Grandique 
pour ces pêcheurs-là. Tout ce qui se 
convertit en argent est le bienvenu 
auprès des hommes, que cela s’ap
pelle transaction des nut-locks ou huile 
de baleine. Du produit du monstre, 
ils ont vendu pour environ 8900 à un 
fabricant de savon de Moncton.

Quelques jours plus tard, des pê
cheurs de la même localité virent su 
mouvoir et s’approcher du rivage 
quelque chose qui pouvait bien être 
une autre baleine. On s’arma en tou
te hâte et les premiere arrivés trou
vèrent...... un bœuf, qu’ils halèrent
au rivage. Au Canada c’est ce que 
vous appelez prendre le taureau 
par les cornes !......

!!!!!!

Ou admire, on se tait et on

R. J. DEVLIN
des pêcheurs acadiens de la 

C'est toute une fortune

Le Faraday, vapeur de la marine 
française, est arrivé, mardi dernier, 
à Halifax, après avoir heureusement 
posé le câble de la nouvelle compa
gnie française, entre Brest et Saint- 
Pierre Miquelon. 11 va continuer la 
pose du câble entre Saint-Pierre et le 
Cap Cod. 11 n’y a donc absolument 
rien de vrai dans la rumeur mise en 
circulation par plusieurs journaux, à 
l’effet que Le Faraday aurait échoué 
dans sa mission.

SOUMISSIONS.L’opportunisme, c’est-à-dire le mo
dérantisme républicain français est 
débordé par le radicalisme et le so
cialisme. Il faut aux intransigeants 
une petite révolution, une autre com
mune. Aujourd’hui, ce sont les dé
portés amnistiés qui tiennent le haut 
du pavé : ou n’écrit que pour eux ; 
on ne parle que d’eux ; on les accla
me comme de glorieux martyre et 
d’illustres “ vaillants”; on exige 
enfin l’amnistie plénière pour rame
ner de l’exil tous ces affectueux en
fants de la patrie. Enfin, le peuple

T\ES SOUMISSIONS seront 
JLz le soussigné jusqu'à 6 
VENDREDI, le 7 NOVÈ1

BOTTES ET PARDESSUS,

reçues par

MBRE, pour
Une édition révisée et augmentée 

de l’étude de M. Tassé sur lord Bea- 
consfield et sir John A. Mac
donald sera publiée prochaine
ment en brochure, en français et en 
anglais. Elle sera accompagnée de 
deux superbes portraits des premiers 
ministres de l’Angleterre et du Ca
nada. La traduction en anglais a été 
faite par un littérateur distingué.

Autre industiie lucrative très en 
vogue au Nouveau-Brunswick. Un 
enïant-oure, né à Saint-Paul, N. B., 
est exhibé par ses 'jarents. Quelques 
journaux ont vu là une immoralité. 
Rengainez votre indignation, mes
sieurs les journalistes. Ce père et 
cette mère réalisent de Varient avec 
leur enfant-ours qu’ils exhibent à 10 
cts. Eh bien ! depuis quand l’argent,

(overcoats), pour l'usage 
.ville. Les pardessus dev 
ratine irlandaise ou canadienne. Les sou 
missions devront être accompag 
échantillon du drap. La plus bas 

pas nécessaire 
plus qu'aucune aulre. 

pies détails, s'adresser à

de la police de la 
rent être faits de

11 est certains comtés singulière
ment favorisés. On dirait qu’ils sont 
une véritable pépinière de ministres. 
Le plus remarquable sous ce rapport 
est le comté de Terrebonne qui a eu 
pour le représenter des hommes tels 
que les honorables MM. Lafontaine

nées d'un
se soumis

sent acceptée 
Pour plus am-

sion ne sera

A. P. SHERWOUD,
Chef de Po'ice.

Ottawa, le 5 nov., 1879.

Vendredi, 7 Novembre 1879.
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LE CABINET CHAPLEAU.

in
Encore une campagne politique qui 

s'ouvre dans la province de Québec ! 
A la suite du long et malencontreux 
pèlerinage de M. Joly et de ses collè
gues, l’on pourrait croire que ces der
niers soupirent après le repos et que 
les électeurs doivent être rassasiés des 
Ilots d’éloquence que des admirateurs 
enthousiastes comparent à rien moins 
qu’aux harangues de Cicéron et de 
Démosthènes, sans doute pour flatter 
la mémoire de ces deux princes de la 
parole. Mais il paraît que le public 
est menacé d’une averse non moins 
formidable, car les chefs libéraux 
ont décidé de continuer l’agitation 
dans tous b s comtés où se présentent 
les nouveaux ministres, si douteuses 
que soient leurs chances de succès. 
Ces messieurs ont gardé de bons sou
venirs de la cuiée et voudraient bien 
pouvoir y retourner.

Comme de droit, le premier 
ministre a commencé la cam
pagne, qui promet d’être poussée 
de part et d’autre avec une 
rare activité. Au lendemain du 
coup d’Etat, M. Chapleau con
voquait une assemblée publique 
à Lévis pour dénoncer cette violation 
de nos libertés constitutionnelles, et 
c’est au même endroit qu’il vient pro
clamer la victoire acquise au prix de 
si glorieuses luttes. Les électeurs 
de la ville de cévis sont renommés 
pour leur inviolable fidélité aux 
principes conservateurs ; aussi, dans 
les deux cas, ont-ils accueilli de la 
façon la plus chaleureuse celui qui 
en est le plus éloquent défonséur 
dans la province de Québec.

Un intérêt plus qu'ordinaire s’atta
che au discours de M. Chapleau, car 
étant le premier qu’il ait prononcé 
depuis qu’il a formé son cabinet, il 
revêt toute l’importance d’un discours 
programme. L’orateur a abordé la 
situation avec sa franchise ordi 
naire. L’occasion était bien choisie 
pour expliquer la raison qui a 
déterminé Ventrée de M. Pâquet 
au ministère, puisqu’il parlait dans le 
comté même de son collègue, et il a 
donné sur ce point les explications 
suivantes :

“Je dois vous dire qu'il m’a été difficile de 
décider M. Pâquet à accejitcr un portefeuille. 
Il comprenait comme moi lu nécessité de for
mer une administration qui, tout en sauve
gardant les intérêts locaux, rétablirait l'équi
libre lans notre budget. Mais il ne m’a pus 
caché qu’ijsuvait que le parti libéral ou plu- 

qu’umtf^ejtion du parti libéral no 
querait pas de le dénoncer, et dans la 
et sur les hustings, comme traître à son pays, 
et que ces dénonciations, quoique mal fon
dées, produiraient peut-être un certain effet 
dans un certain public et seraient par là- 
môme une cause de faiblesse pour le nouveau

lût

gouvernement.
Je le déclare, messieurs, j'ai été tout d'a

bord frappé de cotte réflexion de la part de 
M. Pâquet ; j’ai respecté ce scrupule chez lui ; 
mais il m’a semblé ensuite que je devais insis
ter pour obtenir son concours dans la forma
tion d’un ministère dont l’objet principal,dans 
ma pensée,était de réunir toutes les bonnes vo
lontés pour ramoner au milieu de nous la 
paix si profondément troublée par nos luttes

M. Pâquet a cédé à mes instances et je suis 
persuadé qu 
plus patriotiqi 
ver la calomni 
et il vient nujourd 
au verdict

I
en cela il a obéi aux motifs les 
ues. Je lui ai demandé de bra- 

l’injure. Il y a consenti, 
hui soumettre sa conduite 

populaire, convaincu, comme je le 
ôme.quc la bonne pensée qui l'a ani- 

echo dans le cœur du peuple,et

e et 1

suis moi-m 
mé trouvera un 
que. dans le comté do Lévis, parmi les 
secateurs comme parmi les libéraux 
aura assez d'hommes bien pen 
juger de sang-froid sa conduite et 
prouver.

il y

i";:
M. Chapleau a ensuite exposé les 

principaux articles de son program
me. II sera pris des mesures énergi
ques pour rétablir l’ordre dans les 
finances, tout en activant le dévelop 
pement des ressources provinciales.

Indiquons d’abord quelques-unes 
de ces mesures pour améliorer la con
dition financière. S’il est jugé avanta
geux à la province, après une étude sé
rieuse de la question, de vendre le 
chemin de fer du Nord au gouverne
ment fédéral, des propositions seront 
faites dans ce sens. Qui sait si, après 
avoir acquis l’embranchement du 
Grand-Tronc de Lévis à la Rivière du 
Loup, le gouvernement fédéral ne 
consentirait pas à acquérir cet autre 
grand tronc du nord pour en faire 
un anneau de la chaîne du 
Pacifique ? Quoiqu’il eu soit, M. Ch a 
pleau se trouve dans des conditions 
beaucoup plus avantageuses que ne 
l’était M. Joly pour entamep.jdes né
gociations dans ce sens, car il ne de 
mandera pas de faveurs d’un côté 
aux autorités fédérales, tout en les in
sultant de l'autre. Le ministère a 
l’intention de formuler certaines ré
clamations contre le gouvernement fé
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mages qu il nous cause.

Ainsi, avec tous ces avantages qui 
sont indéniables, on ne peut que s’é
tonner de voir que les compagnies 
d’assurance, qui se font une si forte 
concurrence dans le pays, s'abstien
nent d’exploiter un champ si 
vaste et si avantageux pour elles, 
pour aller noyer leurs grands capi
taux dans les aqueducs ou les brûler 
dans les pompes à vapeur qui font 
l’orgueuil des grandes villes. Gela 
est inconcevable.

Dans un seul incendie, au milieu 
des grands centres, où la moyenne 
de la prime d’assurance obtenue sera 
de £ pour cent ou moins, les com
pagnies d’assurance éprouveront des 
pertes plus fortep qu’elles ne fê
taient dans une conflagration géné
rale de la ville de Hull, 
de ses usines et de «es vastes scieries 
dont l’isolement les garantit de toute 
calamité de ce genre, si les assurés de 
cette môme ville paient en moyenne 
2 pour cent par année, ou de 1 à 4 

|cent, suivant le degré du dan-

ETCOURRIER DE BULL.Kearns & Ryan UN
_ ;,OFFRENT BNJVENTEj nmSÎTJ Il ressort de notre récent incendie 

un enseignement pour les compa
gnies d’assurances qui font affaires 
dans le pays. Depuis deux ans à peu 
près, aucune compagnie d’assurance, 
s’il faut en excepter quelques compa
gnies mutuelles, contre lesquelles 
notre population est fort prévenue, 
ne se soucie de prendre des risques à 
Hull, excepté à un taux exorbitant, et 
est-ce encore en choisissant les meil
leurs d’entre les bons qu’elles en ac 
ceptent du tout. Ou a demandé tout 
récemment 4 0/0 par année à un ci
toyen de notre ville pour assurer sa 
résidence qui se trouve complètement 
isolée siflr trois faces, pendant qu’elle 
n’est que légèrement exposée de l’au
tre côté. Décidément, cela équivalait 
au rejet de sa demande, et pourtant 
la môme compagnie et autres -égale
ment solides assurent les propriétés 
de campagne à 1 0/0 et môme $ 0/0 
par année, sans avoir là, tant s’en 
faut, les mômes garanties de protec- 
tection qu’offre la ville de Hull, en 
cas d’incendie. D’après les relations 
que j’ai eues avec les inspecteurs et 
autres officiers de plusieurs compa- 
gnies-d'assurance respectables, j’ai pu 
constater que la répugnance qu’é 
prouvent les compagnies à accepter 
des risques à Hull provient de l’im
perfection de notre système de protec
tion contre les incendies, de la nature 
toute exceptionnelle de 
lions et de l’état de confusion dans 
lequel elles sont jetées, etc. Il me 
semble pourtant que de la nature 
même dobfiôs bâtiments, jointe à l’a
bondant et facile approvisionnement 
d’eau que nous possédons, et au dé
vouement ^ue déploie notre popula
tion dans un cas d’incendie, dépend 
notre sécurité relative contre les 
grandes conflagrations qui ont dé
vasté les villes les mieux protégées, 
et entraîné les compagnies d’assu
rance dans des pertes ruineuses, avec 
des primes relativement insignifiantes 
pour les indemniser.

D’abord, la plupart de nos habita
tions sont des constructions fsêles, 
peu solides, de petites charpentes en
fin, recouvertes et doublées d’un seul 
rang de planches, n’atteignant pres
que jamais une plus grande hauteur 
que deux étages, et en conséquence 
faciles à démolir e.i cas de besoin.

Ensuite, la grande majorité de nos 
habitants se con?pose de petits pro
priétaires don* la résidence, avec son 
contenu, constitue toute la richesse : 
le terrain ne leur appartenant qu’à 
litre de bail, ils perdent leurs droits 
du moment que leurs améliora
tions en sont disparues. Donc, lors 
d’un incendie, tous les citoyens for
ment la brigade du feu, et se dé 
vouent avec un zèle, une émulation 
inouïs pour protéger la propriété 
d’autrui menacée, comme ils vou
draient qu’on protégeât la leur dans 
les mômes circonstances.

C’est là un pacte conclu tacite
ment entre tous les citoyens de Hull ; 
c’est un service mutuel que l’on est 
convenu de se rendre les uns les au
tres. et dans l’accomplissement du 
quel il n’y a pas de mauvais vouloir.

Plusieurs centaines d’hommes ro
bustes et vigoureux sont donc aussi
tôt sur le théâtre de l’incendie, bien 
résolus d’en triompher, avant qu 
langue ardente irait léché d’ai 
aliments que celui qui a nourri 
débuts, et avec un zèle, une ard

Nous mettent bien au-dessus «le tous ceux qui essaient aujourd’hui de 
en Canada, sans l’un ou Vautre de ces éléments.

Le CAPITAL et le CRBDIT nous permettent d’acheter nos marchandises en grandes 
quantités et directement des fabricants, et quand l’escompte est assez considérable, d'en 

payant comptant, comme nous avons toit dans bien des 
en sorte que nous j>ou\ ons dire que l’on trouvera nos 

GRANDES MAISONS «lu Cauada.
L augmentation considérable de nos ventes, depuis quelques mois, peut-être attribuée 

à ce qui précède ; mais elle est due aussi aux faits suivants t

Le Stock complet
—DE—

CHENET TASSE et Cie.
—, cas, les années précé-
prix aussi bas que ceux des

"filer en 

PLUS
Etoffes à Robes de tontes les/ Draps, choix complet, 

nuances et qualités. Velours de soie et de coton, eX* 
Assortiment complet de soies cellentes marchandises.

Fils de tontes variétés.
A LEUR ETABLISSEMENT

se- Nos. 49 et SI -es noires.Grand choix et pleine valeur. Conditions liberales et sein 
it. Ella, conaaUsauce parfaite du commerce 

de nouveautés en très. Choix assorti de pompadours. 
Satins carreautés et unis. 
Winceys, de 5 à 18 centins.

coiRue HIDE ATT. Choix innombrable de ganta de 
chevreau (kid,) de 2 à 8 boutonsOttawa, 4 novembre 1879. RUSSELL, FORBES & Cie.

Seme ! Télégraphique. PETITE GAZETTE. A VENDRE
UN PIANO COTTAGE,

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.
Chaque département est complet et les prix sont le 

plus bas possible, comme à l’ordinaire.

—Fromage blanc A. B. C, chez 
James Finn.

—Vin de messe, chez James Finn.
—lie stock de Chenet, Tassé et Cie, 

à moitié prix chez Kearns et Ryan, 
rue Rideau.

—Noix du Brésil,avelines et aman
des douces, chez James Finn.

—Chapeaux de pluche pour 90 cls., 
et plus chez Chevrier, 149, rite Ri

—Malt de Perth et Rye de Lewis, 
chez James Finn.

—Venez en foule chez Kearns et 
Ryan, à la grande vente du stock de 
banqueroute.

—Oranges et citrons, chez James 
Finn.

EUROPE.

i « nouvelle relue—Truité de commerce— Bruâîa de fuerro-I/ofltuttou en Ir
lande.

Bordeaux, 6—Le ministre espagnol 
des affaires étrangères et le ministre 
de la guerre sont venus audevant de 
l’archiduchesse Marie Christine jus 
qu’à Irun et Vont escorté de là jus
qu’au palais de Pardo où elle réside
ra pendant huit jours avant son ma-

L’Au triche signera procablement 
traité de commerce avec l’Espa-

Saint Petersbourg, 6 — L’opinion 
publique est toujours très agitée ; on 
craint la guerre.

Londres. 6—Parnell a lanfcé un au
tre manifeste aux fermiers irlandais.

En très bon état, acheté à une vente de 
f presque pour rien et vendu aux mômes

S’adresser à

en dehors

A. 1). H1GHARD. FLANAGAN,
Ii. A. OLIVIERpour

ger Ottawa, 10 octobre 1879.—29 J.—3 s. tan.AVOCAT.Qu’elles y songent.
Bureau.—Encoignure des rues Kidcau et 

Sussex, Block d’Kglesou, Ottawa, Uni.

W ARGENT A P R ETE H. Vêtements à la dernière mode.A TRAVERS OTTAWA.
un
g ne Ottawa, 23 juin 1879.—On a trouvé hier un cheval attelé 

à une voiture et égaré dans la rue.
—Les hommes de police continuent 

à s’exercer.

Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 
BROADWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. 11 mérite il tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements il la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoffes,

M. P. C. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Dr. F. X. Valadenos construc-
KUE HT. PATRICE,

Vis-à-vis P Evêché.
1WL. Attention particulière aux maladies 

des enfants.
Ottawa, 27 janvier 1879.

—Les honorables MM. Masson et 
Pope sont de retour à Ottawa.

—Une enquête se poursuit sur l’or
ganisation de la police fédérale.

—On signale plusieurs cas de petite 
vérole. Sept cas sont actuellement 
traités à l’hôpital protestant.

—M. Burrow a expédié hier, à 
Montréal, un char chargé de bétail 
gras.

ETATS-UNIS. —Avez-vous visité l’établissement 
de marchandises de modes le meil 
leur marché en ville? chez Chevrier, 
149, rue Rideau.

—Fromage à la crème, chez Jantes 
Finn, rue Rideau.

—Chicken ham, langue et saucisse 
de Boulogne, chez James Finn.

—Champagnes et clarets de toute 
espèce, chez James Finn; rue Rideau.

Election — Naufrage—FnnéretUee 
«elle* prétentions des femmes.

4iNew-York, 6—Le résultat général 
des élections semble en faveur des 
républicains ; mais on n’a pas encore 
tous les rapports.

Chicago. 6—On suppose que le pro 
pulseur Argyle, à bord duquel se 
trouvaient le capt. McLaughlin, M. 
Graham, le propriétaire et 12 hom
mes d’équipage, est complètement 
perdu.

Détroit. 6—Les funérailles du séna 
leur Chandler ont été des plus impo 
sautes.

Cincinnati, 
femmmes s’est réuni hier et demande 
que les femmes soient admises aux 
dignités de l’église.

Mendota, Iowa, 6—Hier, au mo
ment où le général Grant montait 
dans les chars, un profane lui a lancé 

œuf pourri qui l’a atteint à la

DE. A. ROBILLARD.
P. C. AUCLAIR,CHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR18TK.

iale donnée au traitement «tes 
des yeux et des oreilles. 

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse de John 
(Thompson.

-Heures du Bureau de 9 à 4 —

Attention spéc 
maladies 133 Rue Sparks.Ottawa, 30 juillet 1879

—Avant-hier, le marché aux che
vaux de la rubCatchart était Consi
dérable et les prix très fermes.

—Un individu a volé un quartier 
de bœufs à un cultivateur qui venait 
en ville par New-Edimburg.

—Le parti d’explorateurs du che
min du Pacifique, dirigé par M. 
Austin, est de retour depuis avant-

Gfrande
—Flanelles valant 60 cts. pour 30 

cts., à la grande vente du stock de 
lassé et Cie, chez Kearns et E1P0SITI0IIIE LA HlMtCETVfOSGRUVK et PEARSON, Avocats, No- 

1YJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, coi 

Argent à

Chenet

6—L’association des
prêter sur propriétés loneiéres

—Bières anglaises et Porter de 
Dublin, chez James Finn, 135, rue 
Rideau.

—Merluche (Finnan haddie)fraîche, 
constamment en stock, chez James 
Finn, 135, rue Rideau.

—Bière et Porter de Dawes, Car
ling. McCarthy, Dow et autres, chez 
James Finn.

—Thés de toute espèce et qualité, 
chez James Finn, 135, rue Rideau.

—Raisins verts de Malaga, chez 
James Finn.

—Vin Sherry et vin d’Oporto, 
recommandé par les médecins, chez 
James Finn.

Premier prix discerné â II. Chisholm.
Le plus beau choix de marchandises de mode 

du pays ; pour une toilette réellement fashionable 
les dames se rendent chez

VTTALKKR 4 MclNTYRK, Avocats, Mnn- 
VV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P MclNTYRK 

Ottawa. 26 Déc. i878

—M. J. P. Robertson se rend à 
Winnipeg où il devra prendre part à 
la rédaction du Times de cette ville. 
M. Robertson a antérieurement rédigé 
l'Ottawa Times.

—Avant-hier, une maison apparte
nant à M. IL Mal ver, sur la route 
Richmond, été la pr 
Les pertes sont évaluées à $2,500.

—A la clôture de la neuvaine de 
saint Emile, avant-hier, assistaient 
plus de 3,000 personnes. Pendant la 
neuvaine il y a eu 2,800 commu-

—En vertu de la récente décision 
de la Cour suprême, M. Béthune,C.R, 
a paru avant-hier devant cette cour, 
en robe de mérino, au lieu d’une 
robe de soie.

D. CHISHOLM.tête.

ARA, LAPIBRRK A RKMON, 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

u, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa 
près du Russell House.

MARTIN O'GARA,

O’GCANADA. Ottawa, 4 novembre, 1879.—17 jl.

Ont., i
vldende—Proefreportant*—Dâ

t—Incendie.Dfnt5i

Halifax, 6—A la cour suprême de 
la province, hier, le juge Macdonald 
a condamné la compagnie de^télégra
phe “ Dominion” à payer $7,000 de 
dommages intérêts à MM. John Silver^ 
et Cie pour avoir fait publier une dé
pêche disant que cette maison avait 
failli avec un passif énorme. 11 y 
aura probablement appel à la cour 
suprême d’Ottawa.

Montréal, 6—La compagnie des 
chars urbains a déclaré, hier, un di
vidende de 5 p. rent.

Son Honneur le juge Papineau est 
d’une cause importante : Un

Importations directes.
EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

oie des flammes

HORACE LA PI ERRE,
KO WAR II P. REMON

EN VENTE CHEZII Home, sweet homE.”Figues fraîches en paniers de 50 
cnez James Finn, 135, rue 1SANKERV1LLE ET FRERES,I

Rideau.
—Ceux qui désirent savourer une 

tasse d’excellent café, doivent essayer 
le mélange délicieux de James Bu 
chanan, 71 rue Rideau.

Ottawa, 4 novembre 1879

97, RUE RIDEAU, et 89, RUE DUKE, Cil AUDI ERE, 
OTTAWA.

Lies prix sont des plue réduits.

Aussi,Lard. Poisson, Bourre,Œufs, Balais, 8o«iux,AIIUmoUos, Laveuses,Cordosà lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon do Toilette, Chandelle de baleine et do suif. Les négociants, hôte
liers et les familles sont respectueusement invités d'aller inspecter leur immense 
ment. La pleine valeur garantie

Ayant à cœur les intérêts du ’public," j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j'ui eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-. —Hier soir, le jury a rendu son 

verdict au sujet de la servante qui a 
mis fin à ses jours à l’Union House. 
Il est venu à la conclusion que la 
servante était seule responsable de sa

1m
saisi
nommé Laramée, catholique, a épou 
sé une dame Evans, protestante, par 
devant un ministre méthodiste nom
mé Beaudry. Le mariage est-il va
lide ? L’autorité ecclésiastique dit : 

Les tribunaux civils ont-ils le

amorti-COUR DE POLICE.
A mon grand magasin de meubles, 94 rue 

Rideau, on peut se procurer toutes sortes do 
meubles pour une bagatelle.

U1. „w.„, ___ ardeur,
audace qui tiennent de la témé

rité,-quelquefois du désespoir, ils se 
ruent contre la proie menacée avec 
tant d’acharnement, que jusqu’ici 
l’élément destructeur n’a encore pu 
résister au travail effectif qu’ils sa
vent lui opposer.

Les bâtiments les plus exposés dis
paraissent en un clin-d’œil sous h 
hache, la gaffe, la pique et le crochet 
que savent manier nos sapeurs im
provisés, pendant que d’autres moins 
intrépides, mais aussi dévoués et 
utiles, se font pompiers et savent 
tirer parti des moyens limités, il est 
vrai, mais effectifsque la municipalité 

t à leur disposition,savoir : la petite 
pompe à incendie, la Victoria d’une 
puissance étonnante, avec tous les 
accessoires qui lui ont dans maintes 
occasions valu la reconnaisance pu
blique pour les services signalés 
qu’elle a rendus dans les incendies, 
et les succès qu’elle a remportés dans 
des joutes quelquefois inégales.

M. Eddy, avec la libéralité qui le 
gue,a toujours sympathisé avec 
alheurs apparents ou réels de

MANUFACTURE DE GANTSfM. O’Oara, J.P. |

—Hier étant le jour de grâces, les 
affaires ont été presqu’entièrement 
suspendues. Les bureaux publics, 

banques et la plupart des maga
sins étaient fermés Des services re
ligieux ont eu lieu dans plusieurs 
églises protestantes.

—Avant-hier, un huissier qui guet
tait, depuis longtemps, un homme de 
Hull contre lequel il avait une action, 
aperçut son individu sur le marché. 
Mais celui-ci avait vu l’huissier et il 
partit au grand trot dans la direction 
de la Chaudière. Toutefois, l’huissier 
l’attrapa avant qu’il eût pu franchir 
le pont.

—Nous regrettons d’apprendlre que 
M. R. C. W. McCuaig a mis la “ com
pagnie fédérale de plombagine ” en 
faillite à l’instance d’une maison de 
Montréal. Nous espérons que l’ha
bile gérant, M. Walker, arrivera à 
faire un réglement satisfaisant.

—Une bonne nouvelle pour les 
amateurs d’huîtres ! Vendredi de la 
semaine prochaine aura lieu, dans 
la salle de l’Institut, la grande 
fête annuelle aux huîtres qui pro
met d’avoir un succès encore plus 
considérable que les années précé 
dentes. Cette fois, le» dames pren
dront part à la réunionHqui sera des 
intéressantes, car il y aura en outre 
musique, discours, etc. Le prix d’ad
mission pour un monsieur est de 
$1.50 et de $2.00 pour un monsieur et 
une dame.

—Un latiniste de cette ville a com
mis hier un calembour affreux. On 
parlait de l’agitation des fermiers en 
Irlande. Tout à coup, uotcèV savant 
interrompt la conversation etr* citant 
ce vers de Virgile :
O fortunatos nimiùm sua si bona No-Reni 
Agricoles I...........

Ce qui veut dire : “ Heureux les 
fermiers s’ils connaissaient leur bon 
heur,” mais signifie également, grâ 
ces au calembour indiqué à la fin du 
premier vers : “ Que les fermiers se
raient heureux s’ils n’avaient pas de 
loyer à payer 1”

Nous connaissons bien d’autres 
personnes qui- envieraient ce bon
heur-là.

7 novembre.
Morale :—Venez inspecter mon SlockX^ DE LAGunnis, ivresse et désordre ; $2 

d’amende et les frais.
Jno Sweeney, même offense ; mê 

me peine.
Théophile Julien, accusé de vol ; 

cause ajournée à demain.
Wm Byron, même offense ; même

Pat. Mulligan, accusé de vol ; 
cause ajournée.

Huit hôtelliers condamnés à $20 
d’amende et les frais pour avoir ven
du de la boisson après 7 hrs. p. m. le 
samedi. £

Wm Carrigan, accusé d’avoir volé 
la cloche de l’engin à feu le Con
queror ; cause ajournée à demain.

droit de se prononcer ? Telle est la 
uestion soulevée par les deman- i'ïite d’Ottawa.les

Seurs.
Les inspecteurs de farine tiennent, 

moment, leur assemblée an-
Ml I1 XiN. s > iAN T8 faits à nuire. G mis

es eu i-uu le veau. Gants et Mitaines en 
le toute espèce, île premiere classe et à bon mai 

StetT'Lii coupe et le matériel sont garantis.

t Mitaines de chamois (Kitltl). Gants 
peau de chevreuil. Gants et 

clié.
et MU il II» 
M Ruines .J. ERRATT

nuelle.
Pembrooke, 6—Hier, le bureau et 

la résidence du maître de poste 
été la proie des flammes. Les pertes 
sont évaluées à $3,000 et couvertes 
par les assurances.

sous lar
Lewis et lllachford,ETABLI JE!JS"1888.

Unsrtf/ne du Vaut, OO rue ltUlenu.HARRIS & CAMPBELL Ottawa, 3 septembre 1878

FABRICANTS DE

MEUBLES ET TAPISSIERS,ÇÀ ET LÀ. IMPORTATEURS BT MARCHANDS DE

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs 

général qu 
tés incompa-

—Le lac Beauport près de Québec 
est complètement gelé et la glace est 
excellente pour le patinage.

_Un nouveau journal conserva
teur, rédigé en langue anglaise, va 
paraître la semaine prochaine à Qué
bec, sous le nom de Morning Mail.

—Le comptable du gouvernement 
local à Québec a payé environ $10,000 
de salaires aux différents employés 
du service civil.

—Un nommé Robert Goelet qui 
est mort dernièrement à New-York,

légué à ses héritiers la jolie somme 
de $6,000,000 à $10,000,000.

—En cour criminelle, à Québec, le 
grand jury a demandé à la cour s’il 
pouvait trouver fondé un acte 
d’accusation contre le maire et les 
échevins de la ville pour dépenses 
illégales et malversations La cour 
n’a pas jugé à propos d’accorder cette 
demande.

—Tout indique que la prochaine 
élection pour la mairie à Toronto, 
sera chaudement contestée. L’élec
tion n’a lieu qu’au mois de janvier 
et déjà quatre candidats sont sur les 
rangs.

’î,r COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

public en 
des facili 

râbles pour

NAISSANCE.
A Otlawa, le 7 courant, Mme Albert Pagé, 

une fille.
Fournir et Mouler toutes Keni- 

dence* privée» Hatitwee 
Publique* el Bureaux,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires

BRYSON & Cie.JOS.SXXTECAX.distingue,a toujours sympathise avec 
les malheurs apparents ou réels de 
la population de Hull, et il ne reste 
jamais oisif. Au contraire; il est tou
jours le premier à voler /au danger 
dès qu’on le signaléetjsa superbe 
pompe à vapeur, aveç sâ forte briga
de de 68 hommes bien disciplinés, a 
déjà rendu plus d’un service à Hull 
dans les incendies. J’apprends même 
qu’il est en voie de faire des arrange
ments avec la municipalité afin d’as
surer à la ville cette puissante pro
tection contre les incendies qui s’y 
déclarent.

Il ne faut pas otiblii r non plus que 
roximité de la station 
es Chaudières nous a 

occasions.

160 Rue SPARKS.ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortimei 

tides en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
fournis à ordre. Le tout à des prix, tri

Ayant par une longue expérience ac juis 
une réputation de première classe (étant 
établis a Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en cette ville connais- 

parfait Tes affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre toutes comman
des qui nous sont faites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment de MEUBLES à notre

OUa-e* 2 •vtohre 1879.—23—25 s

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

magasin
158 RUE SPARK

ajouter considérable- 
urs des objets de tan
ins ventes des Fêtes.

auquel no 
ment dans

No

ous devons 
quelques jo 
tutres pour

„ us manufacturons el plaçoi 
Draperies, Rideaux, Corniches 
cousons et plaçons les 
ajustons les Prelart 
faisons une spécialité.

grande p 
i Union d<

notre 
du feu
encore, dans plusieurs 
fourni un auxiliaire précieux, dans 
les cas graves. Plus d’une fois déjà, 
la brave et généreuse brigade Union, 
avec son élégant et solide engin,nous 
a prêté une main secourable et a ri
valisé de courage et d’intrépidité 
avec la brigade Eddy po 
propriétés de l’incendie 

En somme, je vois que,sous ce rap
port, nous ne sommes peut être pas 
en arrière des villes plus anciennes 
et plus riches que la nôtre 
qu’une partie de ces tecours nous 
vient de quartiers étrangers, cette 
spontanéité à nous les dispenser té
moigne assez que nous ne restons 
restons pas toujours en arrière de 
politesse avec eux, puisque soit par 
humanité ou autrement, ils ne nous 
les refusent jamais lorsque nous en 
avons besoin. Si nous ne sommes pas 
riches, nous n'avons pas perdu le 

de la reconnaissance et nous sa

ns aussi des 
; etc., nous Nouvelles mai chaud «ses dans tousjes 

departements.
L’ENSEIGNE DI LION D’OR

Tapi», plaçon 
ting, etc, erts, Mat

Nous réparons et recouvrons tous les 
et avec soin, au

eparons et rec< 
vec promptitudemeubles a 

plus bas prix.
Manufact 

158 rue Spai
—On a lancé 1,650 pigeons l’autre 

jour, dans les Champs Elysées. Ces 
pigeons venaient de Belgiqde, la 
patrie des pigeons et des colombophi 
les. Ces volatiles out donné des 
“ résultats ’’ vraiment prodigieux. 
Celui qui a gagné le prix est parti 
de Pans à 10 heures du matin et est 
arrivé à Bruxelles à 1 heure 53 mi
nutes. 11 appartient à Menier.de 
Cureghem, trésorier du club du Midi. 
On a offert deux mille cinq cents 
francs à son propriétaire qui ne veut 
Je lâcher à aucun prix.

ure, 266 rue Sussex ; magasin 
rks.
6 décembre 1878

ur sauver nos Est devenue célèbre^ parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SQNT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.
Poeles doubles,

21 PIEDS DG LONG,
Pour $9 Seulement,

lan.lit ta*

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

et bien i*
----- est-----Nous offrons des avantages consi

dérables à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans l’urérêt de notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnement gratis à 
toute personne qui nous fera parve
nir le même montant.

CHEZ L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINM. ESMONDS, .
RUB SPARES.

Solliciteurt de Brevets d’invention, 
Destins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Boit. 
Agente, et Cerreependnnl» ui Etsto- 

Unl*, en Angleterre et en France.
J. OOÜBSÔLLïà Cie.,

Chambre Victoria,

irUN SEUL PRIX.
Mesdames, yenez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix

R. McMORRAN,__Cirt.ge “ Nubian” à l’épreuve de
Nulle brosse requise. GardeVeau

son éclat durant toute une semaine 
J as. Buchanan,

70, rue Rideau.

vous aussi faire des sacrifices lors
qu’il s’agit de défendre ce que nous 
avons de plus cher,nos foyers, contre 
un ennemi contre lequel nous ne

scs:508 - Hue Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Omt.

B. P.—Boite 68I Ottawa, 24 octobre 1879,1m7 octobre 1879
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MARCHE D’OmWâ. % FAITS DIGNES D'ÊTRE œNNUS.THOMAS PATTERSON,

{Fournisseur de Son Ex. U Gow.-Gén.)Mercredi, 5. 
r livre, 6c. à 7c.; 
«6.00 à $6.50 ;• 

pesant, $3.00 à

tST Les sachet* et les emplâtre* de Holman 
pourle

Et sont reconnus comme étant les meilleurs moyens de Renou
veler et Réenlariser le Système. Ce ne sont point des MEDE
CINES PATENTEES, mais bien des remèdes composés sur des 
PRINCIPES SCIENTIFIQUES.

LA NATUKB ‘A/SES LOIS.—Le véritable traitement adopté 
par les plus hautes sommités médicales et des milliers de mala
des reconnaissants. Ces remèdes sont doubles dans leur action —

___ -------------- prendre.—Ils sont simples, inoffensifs et leurs effets
i yeTr1**™1®*-** sont merveilleux dans le* maladies chroniques les plus invétérées. 

Consultations et explications gratis, de vive voix Am par lettre. Agents demandés dans 
toutes les villes environnantes et villages.

EU

Bœuffjkfc- roO tivtes •;

$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre

IJ EPICIER,A BON MAR ;HE
AGRAHOISSEMENT du CANALWELUND,RUE SPARKS OTTAWA. ÉS HBOS ET EX DjuTAIL, 

No. 69, RUE RIDEAU, 
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878>

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à $1 ; oies. 35 à 4|0c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 19c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 15c. à 16c. ; fromage, par livre, 
8c. à 10c.; œufs, par douzaine, 16c. à

Nous désirons remercier nos ainit- 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendn 
toutes sortes de

AVIS AlfX ENTREPRENEURS.J. A. GOTJX2T, rwKS SOUMISSIONS cachette», adressée» 
xJ au soussigné et endossées, •* Soumission 
pour le canal Welland," seront reçues à ce 
bureau jusqu’à l’arriv 
de 1’ouesl, VENDREDI, le 14me jou 
novembre prochain, pour approfondir et 
pléter cette partie du canal Welland située 
éntre le coude de Ramey et Port Çolborne, 

nue sous la désignation des Sections Nos. 
ît 34 et comprenant la plus grande pn 

de ce que l’on appelle “ La tranchée dan

On peut voir à 
génieur-résident, 
le 4me jour de NOVEMBRE prochain, des 
plans indiquant la position des travaux et des 
devis pour ce qui reste à fair».* ; on pourra 
aussi se procurer, 
blancs imprimés d

trepreneurs sont priés de ne pas 
oublier que leurs soumissions ne seront pas 
examinees à moins qu’elles ne soient con
formes aux blancs imprimés ; et,—en ce qui 
regarde les raisons sociales, si elles ne portent 
pas les signatures et n’indiquent pas la pro
fession et la résidence de chaque membre de 

Chaque soumission 
outre, être accompagnée d’un chèque, sur 
une banque, au montant de trois mille 

la section No. 33 et (le quatre

|uée si le soumissionnaire 
le contrat au prix men-

Propttfétad re. ee des malles de l’est et FITZSIMMONS & BROUN
FERRONNERIES McNAUGHTON AHANNUMEPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL.

Marchand* de vin et de Liqueurs. 
Ao. 101 RUE RIDEAU

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

66 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 1 jut let 1879.

Agents générauxà meilleur marché que tous le: 
autres magasins de la ville, à notre

VIEIL ETABLISSEMENT jm

McDougall A < iiy.nvr,

ENSEIGNE DK LA

tan17c.
Légumes—Pommes de terre, par 

poche,‘55c. à 60c. ; navets, par baril, 
$5.50 à $6 ; carottes, par minot, ; 25c ; 
panais, par minott, 40c. ; oignons, par 
minot, 43c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
ll bt. 35 à 40c. ; avoine, par minotj 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 4oc. à 
50c. ; pois, par miuot; 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à 81 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.00 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.
& Farine—Extrà double, par brl. $7 ; 
extrà, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.50; gruau, par brl., $4.50 • farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.75 , provende, par 
brl. 70c ; bran, par 100 Ibs. 60c.

DiVERs-Miel,par livre,lOà 12c.; sain
doux. par livre, lOc.à 12c ; suif, 5c. à 
8c ; lame filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 25c. ; foin, 
par tonne, 87.00 à $7.50 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaiix, par 100 Ibs. $8 $8.50 ;
peaux de veau, 8c. à 9c. livre ;
peaux de moutons, de 75c à $1.00 
chacune.

33 e

ALEX. CLARK,ce bureau et à celui de l’in- 
Welland. le et après MARDI

103 RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa. 26 Déc. I87*.

POURVOYEUR DU PEUPLE.
j

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE kt ÉPICERIES p.n GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

GROSSE TARIERE- aux mêmes bureaux, des
e soumissions

Rue Susse:

Ottawa, 26 décemb-e !S78. lan.
Ottawa, 20 octobre 1870. lan.

(»•HOTEL RICHELIEU mE. G. LAVERDURE,
COIN DBS RUESS*

H. LAÜl DÜHAMtLMITRE-DAME ET ST. VINCENT MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.Vi*-a-vit» le Palai* «le Jnntlce, piastres pour
mille piastres pour la section No. 34, 

refuse d'
tionné cans la soumission.

Le chèque ou l’argent ainsi envoyé 
remis aux entrepreneurs respectifs doi 
offres ne seront pas acceptées.

Pour la bonne exécution du contrat, des 
garanties seront requises sous forme d’un 
dépôt d’argent au montant de cinq po\ 
du chiffre total du contrat ; la somme 
diée avec la soumission 
comme formant partie de ce montant.

Jusqu'à l’achè eraent des travaux, il ne 
sera payé que quatre-vingt dix pour cent des 
évaluations successives.

Chaque soumission devra porter les signa
tures de deux personnes solvables, résidant 
en Canada, et consentant à devenir cautions 
de la due exécution des conditions ci-dessus 
ainsi que de celle des travaux portés au con-

Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.Tout en remerciant ses 
prend la liberté d*

nombreuse: 
annoncer q

s pratiqMONTREAL.Plom trier,Eazicrct Ferblantier
I E soussigné 
XJ blic d’Ottawa en 

ement libéral, 
"ormer qu'il a ajouté

remercie ses amis et le pu- 
, général pour leur encou- 
II a l’honneur de les

Tlxe Variety
532-EUE SUSSEX. — 53-4:

CONSTAMMENT EN MAINFAISEUR DB

nt lesCOUVERTURES EN cERRLaNC El 1ER 
GALVANISE

rag
un assortiment complet des

ANNONCE EXTRAORDINAIREBT CONSEHITCTKUR DK CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES Meilleures Viandes,FOUKNAINFN A Al K CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferbianc qt Galva- 
VV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des 
peut être certilié, et 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four- 

beaux et 
Pompes

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu-

Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 
sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

à son Hôtel, faisant face sur lu place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DE*# PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Ricfluliou ne le cèdera'en ’rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Fé
dérée

dont il disposera à des

prix très modérés, qui 
des certificats peuvent

1PRIX RÉDUITS.marchés Etrangers.
New-York, 4.

Chemins de far actifs, excités et irréguliers. 
Coton, tranquille et sans changement. 
Farine, inactive.
Reçu: 32,00(1. Ventes, 10,000.
Farine de seigle, tranquille et sans change-

I. B. DUROCHER,
Propriétaire Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possiblesIl invite en même temps le public en 

général denoaux et de Salons, des plus 
récents dessins. Aussi dos 

à Bière et à Eau de toutes
2 mai 18/8. Is. SB TROUVENT AU

t IM t Venir Visiter son Etal ]E éouverture Toutefois, le département ne s’engage pas 
à accepter la plus basse ni aucune autre sou
mission.

MAGASIN de TAPIS et d'AMEUBLEMENTS, ü’OTTAWA. lAU COIN DU VIEUX 4-Blé, inactif, blé No. I blanc, 1.42 comptant 
Reçu : 794,000. Ventes, 216,000.

De
Cie.Par ordre,RESTAURANT MÉTROPOLITAIN MARCHE IÎY,BRAUN,

Secrétaire.
Seigle, tranquille.
Blé d’Inde inactif.
Reçu : 274,000. Ventes 30,000. 39 à 594 
Avoine : Reçu, 32,000, ventes 30,00(1.

Chicago, 4

l’état 86 à 90
Ouvrages et réparations faites prompiemenl 

et avec dextérité.
Ottawa. 26 Déc. 1878.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de B idéaux.—Agents pour les célèbres ameublements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

(Partie Est, pont des Sapeurs )

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser

Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 
Ottawa, le 25 octobre 1879. } SUR LA RUE CLARENCE.

1\
VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et mannées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

J. P. MURPHY,Farine ferme et sans changement 
Blé irrégulier.
Blé No. 2,^rcjU|«

1
SHOOLB^tED et, Oie., 1*43 rue Sparks.LE METROPOLITAINe, d’hiver S 1,21, No. 2, du 

; comptant et pour novein- FX.OMBIBH,

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc
151, EUE BIDEAÜ.

Printemps de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus Unes et les 
REPAS servis à

P. [BRANNEN,
Propriétaire

nn Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 aoft-1879.

bre
Blé-d'Inde, plus bas 42jj comptant et no-

Avoine, faible 32c. comptant.
Lard plus haut 9.50 à $10 comj 
Saindoux plus haut 6 25 à 6.27}

5.30 à 6.35 pour décembre.
Milwaukee, 3.

Blé ferme, à 1.15} novembre, 1.18 décem
bre. 1.194 pour janvier. Reçu, 119,000 bois
seaux : expédié, 130,000 do.

Consolidés, 97 13-16; 4}s, IOUA 
Erie, 44} ; préférentiel, do 67 ; 1
tral 101}.

Pétrole 19}

(

Chemin de Fer Canadien du Pacifique, Ottawa, 26 décembre 1878.

MOTEL DU CANADA. 4comptant, Ottawa, 14'août 1879.
SOUMISSIONS POUR TRAVAUX DANS 

LA COLOMBIE-ANGLAISE.

TXES SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
±J sées au soussigné et endossées : “ Sou- 

pour le chemin de fer du Pacifique,” 
se ront reçues à ce bureau jusqu’à midi de 
LUNDI, le 17e jour de NOVEMBRE pro
chain, pour certains travaux de construction 
requis sur la ligne entre 
loops, dans les sections suivantes

L’ARGYLLPOLI, en
FER GALVANISÉ, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés do 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

ATGNOIRES en CUIVREB
ÆsmmRUE WELLINGTON missionsLondres, 3.

; 5s, 105} ; 
llinois Cen-

G. O. DACIBR,
Pharmacien,

t®A. BETJZELX1T, m (Yale et le lac Kam-J. P. MURPHY,Anvers, 4.
PROPRIETAIRE. SI 7 RUE SUSSEX,

OTTAWA,
PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JT tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

151, rue Rideau Emroy Bar à Boston Bar....................29 milles
Boston Bar à Lytton.............................29 milles
Lytton à Junction Flat....................28} milles
Junction Flat à Savona Ferry........40} milles

Les spécifications, devis, conditions du 
contrat, formules de soumissions, et tous 
autres renseignements pouvant être obtenus 
en s’adressant au bureau du chemin de fer 
du Pacifique à New-Westminster, Colombie- 

et au bureau de l’ingénieur en 
a. Les plans et profils pourront

fi-
Liverpool, 4. 

d. s. d 
0 à 
9 à 
3 à 11 7

11 8
12 0

2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE. HiFleur

tdu Printemps 
Rouge d'Hiver.. .
Blanc d'Hiver.......
Tréfile
Mais nouveau 
Mais vieux... 
Orge................
Avoine............

Porcs frais.... 
Saindoux.......

Suif......"...*.."
Bœuf....... .. ....
Fromage.........

II AMBRES à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé
jeuners île noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du
pays-

Ottawa, 2 septembre

3
9 à 
7 à Gel Hôt -i est le rendez-vons des Marchands et des hommes d.e 

Bonne table, «ounes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette. profession canadiens.

140 doz. de Haches,5 X} A
0 00 U ou 0
5 3 à U 0
6 8 à
7 5 à 00 U

54 0 à 0» 0
39 6 à
52 6 à

0 0

Attaques d’ÉpilepsieBritan 
chef à
être consultés à ce dernier bureau.

Aucune soumission ne sera considérée à 
moins qu’elle ne soit faite sur une des for
mules impi 
été remplies

Utunv P R IX :

DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,

1879.Ill) Il
OUJOSEPH DROLET. DÉFAILLANCES.00 0 

53 6 
.,.39 6 à 38 U
..85 0 à 00 00

...60 0 à 00 O

iméos et que les conditions n’aientFABRIQUÉES AVEC KAIIRICANT
ment guéries en employant, 
mois, la poudre célébré du

Pour » onvaincre les malades
n’EAUX DK SODA kt dk SELTZ,

dk BIÈRES dk GINGEMBRE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DR ToVtÉS i.KS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.
SYPÙONS patentés.

Met éjjploment en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES db CALEDONIA.

Par ordre, Projrriétaire.F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dr Goulard.
de l’effet de celte poudre, nous leur enverrons 
franco, par la poste, une boite d'essai. Le 
Dr Goulard étant le seul médecin qui ait 
fait une étude spéciale de cette maladie, et 
comme, à notre connaissance, des millions 
de personnes ont été radicalement guéries par 
l’emploi de cette jioudre, nous garantissons 
la guérison radicale dans tous les cas, ou 
nous remettrons tout l'argent dépensé. Que 
tous les malades s’empressent d'essayer 
cette poudre pour se convaincre de ses effets.

Prix d’une grande boite, $3.00, ou 4 boites 
pour $10.00 expédiées par la malle dans 
toute partie des États-Unis et du Canada sur 
réception du prix, ou par l'express. C. U. D 
en s’adressant à

C, „ sP(‘cialen>ent nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis ù
descendre a cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des nri 

HftLes voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de 
qu au debarcadere des bateaux à vaneui 

26 mai 1879.

Département des chemins do 
1er et canaux.

Ottawa, 3 octobre 1879. ILe meilleur Acier rie Firlli, x modérés, 
la ville, ainsiMARCHÉ EN GROS.

Montréal, 4.
Farink.—Supérieure extrà. 6 00 à 6 f 5
Extrà superfine...................   5 80 à 5 8ç.
De goût.....................................  0 00 ù O OU
Extrà du printemps................ 5 75 à f» 85
Superfine..................................  5 57» à 5 60
Farine forte do boulangers. 6 10 ù C 40

Recoupes

nada par 100 livres......
Farine en sac de la Cité

(livrée).............. ..............
Farine d'avoine..-.................

Farine de ble-dinde, $2. A $2.95 
BLÉ d'été, $1.30 à à $1.32 ; rouge d’hiver
BLÉ&$
AVOINE 
ORGE—6 
POIS—83 â 85.
SEIGLE de 78 ù 80.
Lard, $14.50 à $15.50 
Saindoux, 10 à II.
Jambons, 11 à 12.

c

Wm H0WE. A. S^TiAL WELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,

4 '

MOS, EVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

e5 00 à 5 III
4 30 A 4 40
3 30 à 3 50

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX, ;!
DE PREMIÈRE CLASSEEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS KN KACK LA RUR MURRAY,

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

sac du Jlaut-Ca OTTAWA.
BASSE-VILLE.0 00 à 0 00 Ottawa. 9 mai 1879.

ASH & ROBBINS,HOTEL IMPORTE00 à 3 15 
60 à 4 65 MANN & CIE. 360 rue Fulton, Bbooklin, N. Y.Importateur et marchand de Par Nomina

tion Spéciale.
TKNIT PAR Par Nomina- 

tion Spéciale.-visaLaporte et Faquette, LA CONSOMPTIONOttawa, 13 août 1872. Tapisseries et de decors.

ire. huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. ta

257 ruk Rideau. OttawaA $1.40 
)E—51. 

par 33 
0 à 70c

No. 9
X

Laporte et Paquette ont l'honneur 
d’informer le public qu’il viennent d’ouvrir 

1 où l’on pout se procurer lus 
les meilleurs cigares, etc. 

le bien servie. 
Cour et écuries de première classe. Il y a 
place i>our 100 chevaux et bestiaux. Sntis- 

ction garantie. Prix modérés 
Ottawa, 10 sept. 1879.

MM, POSITIVEMENT GUÉRIEPointu
Ottaw, Gun bon hôte 

meilleures liqueurs 
On y trouvera aussi une tab

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Oouverneur-Bènérat

Tous ceux qui soutirent de cette maladie 
veulent se guérir, devraient essayer La 
poudre pour la Consomption du Dr Kis#er. 
Gette poudre est la seule préparation connue 
qui guérisse la Consomption et toutes les ma- 

. ladies de la gorge et des poumons. Pour
I I ..tr0Uvera ,0".jours 1 Am Moïse à son convaincre chacun que nous diso 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier enverrons gratis une boite d'éSsai 
By, de même que son représentant dans le Nous ne prenons point d’argent tant que 
Marcht, W ellmgton, avec un approvisionne- je malade n’est pas convaincu lu hou effet 
meut complet de Poissons et de Gibiers de ,|e cette poudre. 
toutes sortes, qu il vend comme jarjle passé yj vous tenez à la vie, essayez cette poudre 
à «tes pnx très réduits. Pt vous serez guéri.

Prix d’une grande boite, $3.00, envoyée 
lans toutes les parties des Etats-

fGIBIER ET POISSON.THOMAS BIRKETT Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Coulenrs A 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. Ma VIEILLES DORURES RENiilïliX 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prixSSm des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878. , ftTJ
3m.

BOURSE. ns vrai,nous
Cause une excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment i 
étendu de

Hotel “ Lome.”
15, Rue YORK, OTTAWA.

4 novembre,

I y*ARRIVAGE DE $30,000IIilRALEURS. PRIX M0DÉKÉS.

F. X. GROULX. (jt.) DBMOÏSE LAPOINTE. la malle 
s et du CanadaLui MARCHANDISES SECHES,Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, lr Si': ’. 187 >

Banque de Montréal - 
Banque Ontario.
Banque de l’Am. E
Banque Consolidée...........
Banque du Peuple..............
Banque Molson.............
Banque de Toronto...........
Banque Jaoauee-Cartier . 
Banque des Marchands-.. 
Banque Eastern Townships 
Banque de Québec 
Banque Nationale 

que Union d 
que des Arti

S’adresser ùA DBS PRIX H o tel «T ohnson»
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifique» et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

B. du Non! ■ OS TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMF.MES1 BAS
MERVEILLEUSEMENT BIS, La Crème le démontre !

Le. goût le prouve !
QUOI?

ASH & ROBBINS,
360 rue Fulton, Brouklin, N. Y. Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de 

faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraich 
et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 

Anglais et Américains à des prix très bas. Par 
conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour

too Il est déterminé à défier toute com
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

venir
REMERE SPECIFIQUE de GRAYr-, e&

/
Que le célèbre^Porter de La halt est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renora- 

! universelle.
La raison pour laquelle ce célèbre Porter 

n'a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c'est qu’il 
n'a pas reçu les soins nécessaires après : 
départ de la brasserie.

Je prie les connaisseurs, ceux qui 
rent un verre de bon Porter et plus pa 
Fièrement encore ceux qui s’en servent com
me un remède, d’essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

TRADEMARK LE GRAND”’APC :v-r.
Remède Anglais zlC*8^ ; 

, —Une guérison <B|'. ^ . "* 
5 y ff infaillible pour %? ;

la faiblesse sémi- 
fcr nale, la sperma- 
Mrk torrhée, l’im-

lan.u Bas-Canada •.
Banque Canadienne de Commerce
Banque Ville-Marie........
Banque Métropolitaine..
Banqùe de la Paissance 
Banque de Hamilton..
Banque Maritime........
Banque d'Echange-.
Banque Fédérale........

60
60 m :Rappelez-vous de la place

MAGASIN BLEU DE
James Mitchell et Cie.1171 d

AH&HNT COMPTANT.
Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d’acheter ailleurs

=’”BS S6£ES£=,A«

Prennent la liberté d’ 
enus les acquéreurs

de l'établissement de la ci-dovànt compagnie 
MORRISON, MuKEAN kt GIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter 
changement»-et des amléiiomtio 
mettront sur un pied de conburre 
geuso avec les premières maisons de la Puis
sance, tant jiour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils fbnt appel avec confiance au com- 

deuiandant une part de son patro-

‘ni -qu’ils sont 
d’affaires et

r■su
du

noncer
AiTHOMAS BIRKETT,Ko 66 d«"c*puissance et tou- ’*•Before Taking [es les maladiesAfter Taking 

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. ià-Le remède 
spécifique est vendu par tous les droguistes 
à $1 le {taquet oi six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise.

CH ANBanque Impériale.........................
(Se de Télégraphe de Montréal . 
Cie de Télégraphe de la Puissance 
(Ho de Navigation du Richelieu-. 

min de for de la Cité.............

C<88
W tNo, 67, rue RIDEAU. >“* T" JM

nce avanta- $30,000 de MarchandisesGhemindo fo

Crédit Foncier........
Canada Engine Company.
Quebec Fire Insurance Company. 
Assurance Royale Canadienne...

cSsrr
Cornwall Manufacturing Company
Warehousing Company ............. 1
Valeurs de la Puissance...............

de la Puissance...................
Déb. du gouvernement 6 p. c. etg,
Déb. du gouvernement 5 p. et___
Bons du Havre de Montréal.
Bons de la Corporation de Mont...........
Bons de l’aqueduc de MoatréaL .. 100Kystes7...... iïï

Ottawa, 1er avril 1879.

fv
Cl

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBERT,

60
MO

En le versant dans un verre vous voyez 
une CREMa magnifique et le GOUT prouve 

qui le déguste, qu’il boit quelque 
ui va soutenir son système et en mé-

SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.
Ne manquez pas de venir à la

le
81

me temps apaiser sa soif.
Un assortiment considérable 

Labatt en bouteilles d'une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAR L’AGENT,

W. G. Williamson,
Coin des rues Sussex et Murray. 

tm^REMANDEZ-LE A VOTRE EPICIER. 
Ottawa, 4 avril

merce en MLIVERPOOL HOUSE»
61 RUE RIDEAU, 61.

i>t Pour Dames (femmes à leur 
service) de...

Ft ur Messieurs,
El de...................

a..... ................10 a.m. à 3 n.m , *uc,,ne c<*”sfion deUm>

de.......... j ü? - ^ënrr„Ævts.b'

- —....

J. MITCHELL BT Cib.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.

ou exemption 
en que nos dé-

de bière de
d

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.Cul db MEDECI 
Toronto,

lÿlE dk GRAY, 
(mtario, Canada II

J. R BRA VNA VTl M^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en détail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats-Unis. 

Ottawa. 3 février 1879.

fessionnellement de 
2 à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

11 hrs. a. m. et de
tréel 6 p. o fa

lan. tiImprimé * publié à OU.W. (Ont.) el Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGEH et Cia.lan. lan.
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